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SAUMUR, 18 SEPTEMBRE 

INFORMATIONS 

A la dernière réception du quai d'Orsay, 
M, Ressmann, chargé d'affaires d'Italie en 
l'absence du général Menabrea , parlant 
evoc M. Goblel du voyage de l'empereur 
d'Allemagne à Rome, lui a laissé entendre 
incidemment que, après sa visite à Rome, 
l'Empereur irait très probablement visiter 
Naples en compagnie du roi Humbert. 

Or, on sait que les puissances maritimes, 
en pareil cas, comme il est d'usage et 
comme cela a eu lieu d'ailleurs pour In 
régente d'Espagne à Barcelone, envoient 
des vaisseaux pour servir de garde d'hon-
neur au souverain qui visite un port. 

Aussi, l'Allemagne , l'Autriche , l'Angle-
lorre, la Grèce, le Danemarck et l'Espagne 
ont-elles déjà désigné les navires de leur 
flotte qui doivent aller dans les eaux de Na-
ples. 

La question de savoir si la France enverra 
une escadre d'honneur a été discutée dans 
le conseil des ministres de samedi, mais elle 
n'a pas été résolue. 

Oa télégraphie de Rome, 4 4 septembre, 
nu Gaulois, que sur les ordres directs de M. 
Crispi, agissant en sa qualité de ministre de 
l'intérieur, un acte odieux vient d'être ac-
compli à Àoste : 

« Le sous-préfet de celte ville, accompa-
gné de plusieurs fonctionnaires el d'un pelo-
ton de carabiniers, commandé par un lieu-
tenant, s'est rendu â Morgex, dans la vallée 
d'AoBtf», au couvent des Capucins français, 
îl a donné lecture d'un décret ordonnant la 
fermeture du couvent, celle de la chapelle, 
fi l'expulsion des religieux du territoire ita-
'ien. Il a prévenu ces derniers qu'ils avaient 
c'nq jours pour obéir à cette dernière pres-
cription. 

» Ces Capucins relèvent de la maison-
Hère de Chambéry. Ils étaient très aimés 

dans le pays et y rendaient de véritables 
services. Leur maison a été livrée à la mu-
nicipalité. Quant à la chapelle, le sous-
préfet a déclaré qu'elle serait rouverte lors-
qu'on aura trouvé un titulaire italien. 

» Le décret qui frappe les religieux n'in-
voque pas d'autres motifs que ceux d'ordre 
public. Mais on dit tout haut qu'ils doivent 
leur expulsion à leur qualité de Français. » 

Parce que Français ; — voilà leur faute. 
Voilà un nouvel*acte du gouvernement 

italien qui témoigne bien de quels senti-
ments il est animé pour la France. 

M. Carnot est à peine rentré à Fontaine-
bleau, que toute une autre série de départe-
ments lui réclame un nouveau voyage, — 
voyoge promis, du reste, et que le Président 
de la République compte exécuter, sans 
grand retard, le \ Q octobre, 

Dijon, Lyon, Annecy et liés probable-
ment Saint-Etienne seront les étapes de celte 
nouvelle excursion. 

Puis retour à l'Elysée et repos. 

LB MONUMENT DE YEIAINCOORT 

Le 24 septembre de l'année dernière, 
deux Français, le maréchal-des-logis de 
dragons de Wangen et le piqueur Brignon, 
étaient victimes d'un attentat sur le terri-
toire de Vexaincourt, près de Raon-sur-
Plaine, à l'extrême frontière. Nous ne rap-
pellerons pas les incidents de cette sanglante 
affaire, qui causa dans toute la France une 
si vive émotion. M. de Wangen est aujour-
d'hui guéri de ses blessures. Le malheu-
reux Brignon avait été frappé à mort. 

Un modeste monument lui a été élevé 
dans le cimetière de Vexaincourt. 

On n'a pas oublié quel fut le dénouement 
de l'action diplomatique engagée à la suite 
de cet incident. 

Le gouvernement allemand versa, à titre 
d'indemnité, une somme de 75.000 francs, 
qui fut remise à la famille de Brignon. 

Quant à l'auteur de l'agression, le soldat 
Kauffmann, en garnison à Saverne, il reçut 

les félicitations de ses chefs; cité pour la 
forme devant un conseil de guerre, il fut 
acquitté avec éloges. 

Quelques jours plus lard, on le nommait 
tireur de première classe, en récompense de 
l'adresse dont il avait fait preuve à Vexain-
court. Il est aujourd'hui libéré du service 
militaire et les journaux d'Allemagne nous 
ont annoncé que le meurtrier avait été 
accueilli, à son retour au pays natal, comme 
un « glorieux vainqueur » par ses compa-
triotea. 

Nous apprenons qu'une cérémonie funè-
bre sera célébrée à Vexaincourt, le 24 sep-
tembre prochain, en mémoire de Brignon. 

Un monument sera élevé sur le territoire 
français, à l'endroit où sont tombées les 
deux victimes. De nombreuses délégations 
assisteront à cette cérémonie. 

Les populations des Vosges ont donné 
assez de preuves de leur sang-froid et de 
leur patriotisme éclairé pour qu'il soit inu-
tile de leur recommander de garder le plus 
grand calme, dans celte circonstance, vis-à-
vis des provocations allemandes et à quel-
ques mètres à peine de la frontière. 

Ll 1RÀV' GÉNÉRAL 

Samedi, a paru une curieuse image d'E-
pinal, richement enluminée et rehaussée 
d'or, représentant le général Boulanger en 
grand uniforme et portant au cou non pas 
le grand cordon de la Légion d'honneur, 
mais bien le collier de grand maître de l'Or-
dre, réservé aux chefs d'Etat. 

Comme légende, ces simples mots : « Le 
général Boulanger, prolecteur de la Républi-
que française. » 

Il ne se passe pas de jour que des came-
lots ne chantent, dans les rues de Paris, 
des chansons pour le brav' général Boulan-
ger. Samedi soir encore, sur le pont des 
Arts, ils groupaient la foule autour d'eux. 

» 
* » 

LES BOULANGERS GRÉVISTES 

Ainsi que la journée d'avant hier le fai-
sait prévoir, tous les boulangers, sauf deux, 
ont rouvert leurs portes hier matin. 

» Ils vendent le pain à raison de "75 cen-
times les deux kilogrammes. 

Les ouvriers boulangers, qui avaient cessé 
le travail devant la décision des patrons da 
leur faire supporter l'écart entre leurs prix 
el la taxe officielle, ont repris leur travail. 

En prévision des troubles qui auraient pu 
se produire hier malin, la municipalité de 
Saint-Denis avait demandé deux compagnies 
de ligne du fort de Ut Briche. 

A Saint Quen, la gendarmerie était sur 
pied. 

Aucun tumulte sérieux ne s'est produit. 
Pourtant une manifestation devant cer-

tains boulangers a été décidée par uu 
groupe, pour hier soir, à Saint-Denis. 

* * 
PENSEE DTJ JOUR 

Le centenaire de 89 s'annonce mal... 
Pas de concentration républicaine... 
Puis la misère, sous forme de grère», 

qui fait tache d'huile... 
Oui, il s'annonce mal, le centenaire. 

Est-ce qu'il sera le premier acte de la 
liquidation ? (Le Parti ouvrier.) 

VINGT WILSONS 

On a poursuivi WiUon, pure comédie, 
pour faire croire que l'on était plus 
honnête que lui; mais, sur trente-
trois membres do la commission da 
budget, vous avez au moins 
vingt \\ Usons. 

NTJMA GILLT, député. 

Le Journal du Midi publie la conversation 
qu'il a eue avec M. Numa Gilly, maire de 
Nîmes, député du Gard : 

« Moi. — Je ne viens pas vous demander 
les noms que M. Salis vous somme de citer. 
C'est à la commission du budget que vous 
les devez d'abord. Je vous prie seulement de 
me dire ce qu'il faut penser des insinua-
tions que répandent déjà vos adversaires. 
« M. Numa Gilly, disent-ils, est collé au 
mur ; il a vidé son sac, il n'a plus rien à 
dire, vous verrez qu'il se taira. » 

Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

i MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé «IROfr 

CHAPITRE VI 
OHE MACHOIRE DÉMONTÉE 

(Suite) 
Camille, un peu rassuré sur h bataille à livrer 

' '"Mi eu police correctionnelle, Oâna dans 
«arseille, non sans mélancolie. 

— Voir la femme de son rêve conjugal à vingt-
Cl0(i pas do soi, à la portière d'un wagon. La 
joindre. Quoi de plus «impie, de plus facile, de 
"8 Daturel, n'est ce pas? Mais non, le train 

r»ûle ; on démantibule une mâchoire et l'on 
0Q'mence un casier judiciaire. Voilà une belle 

P^edans un chartrier de famille! Après tout. 
°ÛDeur n'f»t pas en question dans celte affaire; 
aia 'a vigueur en relief. Ou peut encore se 
^loir de cette supériori'é-ià constatée sur 

je ̂ l'mbré av'c scel et c°mre-scel. C'est égal ; 

qu'eiiT' ici 11100 désBuvrcmetl1 forcé. ,andis 

sole r a N'CP' promène 99 délic,'e beaul* sons le 
ger

 p
'lalien el daos ''s parfums de la fleur d'oran-

8SI
J
 Dlre elle el m°i six joors, c'est énorme. Qai 

OU H vélocité voyageuse de son respectablo 

père l'aura entraînée dans six jours ? Un vrai J 
mirage que cette jeune fille ! Soit. J'aurai la pa- j 
tience du chameau dans le désert. 

Camille débitait de semblables monologues tout 
le long de ses flâneries et il flânait du matin au 
soir. C'est vous dire qu'il en débita plus que je 
n'en rapporte ici. Je remplirais facilement la 
moitié du volume de se* doléances, de ses ré-
flexions, de ses objurgations, de ses résolutions. 
Je le laisse donc se désoler à son aise daos la 
forme du soliloque et, comme la dépêche, je vous 
transporte électriquement à Paris. 

Nous voici donc à Paris où, en ce moment, 
Daniel de Pragat seul nous intéresse. C'est chez 
lui que nous nous rendons avec le facteur de la 
dépêche marseillaise. Ce dernier dut laisser la 
dépêche chez le concierge. Daniel était absent. , 

— M. Daniel de Pragat a bien autre chose à 
faire qu'à attendre des dépêches, répondit le 
concierge. Il est en train d'en conter à sa fiancée, 
M»le Restoud, chez son oocle, au Marais. Je vais 
lui envoyer le poulet par un commissionnaire. 

Donc, au Marais, chez M. Restoud, oncle et 
tuteur de M»° RestouJ, Daniel sa trouvait en ins-
tances conjugales. Ils étaient, ce soir-là, tou3 trois, 
dans un salon très bourgeois, mais très confor-

table. 
M1'» Évangéline Restoud, orpheline et riche, 

ressemblait à toutes les jeunes filles d'uu certain 

monde du négoce en gros, avec un nez plus ou 
moins à la Roxelane, des yeux plus ou moins ; 
chinois, uno bouche plus ou moins fendne — 
jeunes filles dont il n'y a réellement rien à dire 
encore en bien ou en mal. Le mariage seulement 
fait de ces demoiselles des femmes dont on puisse 
parler. Celle-ci avait, de plus peut-être, les mains 
rouges et les yeux baissés de la pensionnaire 
remplie d'innocence et d'engelures. 

Quant à M. Restoud, oncle, tuteur, veuf et 
négociant, c'était un petit homme rabougri, avec 
des yeux bleus, un nez pointu et un menton à 
fossette, le tout à fleur de tête. Il avait gagné sa 
fortune dans le commerce des gilets de flanelle et 
des bonnets de coton, les deux consommations les 
plus importantes ét les plus dissimulées de la 
création. Soupçonneux par habitude commerciale, 
il croyait plus qu'on ne lui disait ou qu'on celui 
montrait, el. par nature ombrageux, une suscep-
tibilité déplorable le tenait toujours l'oreille dres-
sée et l'œil investigateur. 

Dans le duo des deux futurs, il gardait ordinai-
rement le silence. Mais s'il lui arrivait de desserrer 
le* dents, il ne les desserrait que pour conjecturer 
désavaDtageusement et planter en face des gens 
des pointa d'interrogation barbelés. 

Ce mariage ne lui convenait que médiocrement. 
Un avocat? Peuh! Un substitut? Heul II aurait 
préféré un homme de commeice. Justement, au 

nombre de ses commis, se trouvait le jeune 

Théophile Pipeau, garçm d'avenir qui faisait 

avaler à la pratique avec un* remarquable adresse 

les gilets de fhnelie avariés et les çasques-à-mèche 

reprébensibles. Mais, ma temoiselle sa niècea'était 

énergiquemenl opposée à s'appeler M»« Théophile 

Pipeau. Ah! M1»6 Daniel de Pragai, voilà qui 
sonnait bien ! Ce « da » avait séduit sa vanité. En 

outre, depuis sa plus tendre enfance, elle bâtissait 

à son rêve un nid dans la magistrature. 
Comm". Évangéline était bien dotée et fort 

entêtée, nécessité fut à l'oncle Roslond d'en 

passer par la volonté de sa nièce, toutefois à son 

corps défendant et en rechignant. Les publication» 
'devaient même s'étaler le lendemain, affichée* 

! sous la toile d'araignée municipale en fil d'archet 

des arrondissements respectifs. 
Ce soir-là donc, les deux jeunes gens avaient 

entamé le petit bout de conversation obligatoire 

et quotidienne. 

- Voilà trois jours qaa vous êtes pardonné, 

monsieur Dani"l, minaudait Évangéline. Mais vous 

avouerez que ce départ précipité sans crier gire, 

c>lle absence singulière sans donner da vos nou-

velles, sont aussi peu gracieuses pour moi qu'i-

nexplicables. 

L'oncle Restoud eut une démangeaison da 

parler à laquelle il céda. 

AhJ les folies de jeunesse! Au moment la 
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» M. Numa Gilly.— C'est une erreur, j'irai 
jusqu'au bout. 

» J/o». — Avez vous des noms ? En cite-
rez-vous ? 

» M. Numa Gilly. — Oui, il y o là-bas 
un tas de fricoteurs. Ils sont bien connus. 

» Moi. — Avez vous des preuves? 
» M. Numa Gilly.— J'en ai. D'ailleurs, 

on n'a qu'à suivre ['Officiel. On y trouvera 
des choses qui crèvent les yeux. L'Union des 

Travailleurs, en reproduisant ma lettre, en a 
rappelé quelques-unes. Par exemple ce fait 
révélé par M. de Meby à la tribune qu'un 
navire commandé par l'Etat el que les com-

mitsions administratives avaient refusé, a été 
reçu sur un ordre formel du ministère Rou-
tier. 

» Que penser aussi de la vente à la ma-
rine anglaise, par un rapporteur du budget 
delà marine française, d'un procédé qu'a-
vait acheté le gouvernement français? Et les 
tarifs de pénélraiion qu amènent à Paris el 
dans nos départements les houilles, (issus, 
machines, papiers d'Angleterre, d'Allema-
gne ou de Belgique avec des tarifs de 4 5 à 
50 0/0 moins élevés que ceux appliqués aux 
articles similaires de Roubaix, Lille, Valen-
ciennes, Lyon, Saint-Etienne, etc.? La Com-
pagnie de l'Est avantage les cokes et char-
bons allemands de 4.75 par tonne au détri-
ment des nôtres. Cela, c'est le fruit des con-
ventions du 20 novembre 4883. Comment 
doit-on juger les gens qui les ont rédigées 
ou votées? 

» Moi. — Ils ont fait une grosse faute, 
mais il nes'en suit pas qu'ils aient prévariqué. 

» M. Numa Gilly. — Ou ce sont des pré-
varicateurs ou ce sont des inconscients. 
Dans l'un et l'autre cas, ils ne sont pas à 
leur place à la Chambre el surtout à la com-
mission du budget. 

» Moi. — Connaissez-vous d'autres faits 
que ceux auxquels vous venez de faire allu-
sion? 

» M. Numa Gilly. — Beaucoup; tout cela 
est dons mes papiers à Paris. La session du 
Conseil municipal de Nîmes s'ouvre aujour-
d'hui et me reliant ici. Dès qu'elle sera close, 
je partirai pour Paris et j'y fournirai toutes 
les explications désirables. 

» Moi. — En attendant, ne répondrez-
vous pas à M. Salis? 

i» M. Numa Gilly. — Pardon, je viens de 
lui écrire que ne l'ayant pas attaqué person-
nellement je ne lut devais pas d'autres expli-
cations et que j'attendais toujours une ré-
ponse de la commission du budget. C'est 
elle que j'ai visée, c'est à elle que je veux 
répondre. 

» Moi.— Puisque nous en sommes à la 
lettre de M. Salis, quelle est, selon vous, la 
raison qui a empêché la commission de vous 
répondre en tant que personne morale par 
l'organe de son président. 

» M. Numa Gilly. — Oh 1 cela je l'avais 
bien prévu. J'avais dit à un de mes amis: 
Je suis absolument certain que la commis-
sion ne se mettra pas en avant. Elle com-
prend dans son sein des hommes qui n'ose-
ront jamais la lancer dans cette voie et qui 
ont tout intérêt à ne pas le faire. Il est bien 
plus commode de prendre des airs dédai-
gneux. 

» Moi. — Et si la commission persiste, 
dans cette attitude? 

» M. Numa Gilly. — Je saurai bien l'en 
faire sortir. 

» Moi. — Vous porterez le débat à la tri-
bune? 

» M. Numa Gilly. — Peut-être, mais ce 
n'est pas mon plan. La presse est saisie, de 
l'offaire, l'opinion en est émue, il est im-
possible que la commission ne donne pas à 
l'opinion publique la satisfaction que l'on 
attend. Dans tous les cas je suis décidé à 
m'adresser aux journaux, j'ai déjà reçu des 
propositions de plusieurs. 

» Moi. — Et si les personnages que 
vous dénoncerez vous jettent un démenti? 

» M. Numa Gilly. — Je les mettrai en de-
meure de me poursuivre. Je veux aller en 
Cour d'assises, c'est là que doit se vider le 
différend. Soyez iranquiile, jn ne m'abrite-
rai pas derrière l'inviolabilité parlementaire. 
Ja ne demande qu'à être poursuivi pour pou-
voir faire devant le jury la preuve de ce que 
j'avance. 

» C'est sur cette déclaration très catégo-
rique que j'ai pris congé de M. Numa Gilly. 
Avant de me laisser partir, il me montra des 
télégrammes de félicitations qu'il avait reçus 
de Paris dans la matinée, en me priant de 
ne point nommer les signataires. 

» Dernier détail. Le député du Gard m'u 
paru très calme, très froid et absolument 
sûr de sou fait. » 

et d'un revenu avantageux. Les diverses obliga-
tions ù lots de cet établissement sont l'objet de 
demandes nombreuses. 

La Société Générale s'affermit à 480. 
Les Dépôts et Comptes courants se tiennent fer-

mes à 605. 

On est à 386.50 sur l'obligation des Immeubles. 
Acheter ces titres au cours actuel, c'est donc 
s'assurer une plus-value de plus de 600 îrancs 
aux tirages et par suite, une plus-value grandis-
sante dans l'intervalle de l'ncbat au rembourse-
ment. 

Le 20 courant s'ouvrira la souscription à 100,000 
obligations 6 0/0 du Gouvernement de Cordoba 
(République Argentine) aux guichets du Comptoir 
d'Escompte, de la Société Générale et du Crédit 
Industriel. Les obligations de Cordoba seront ga-
ranties par les actions de la Ranque et par tous 
les revenus de la province qui est une des plus 
riches de la République Argentine. Au taux d é-
mission qui est de 482.50, le placement ressort à 
6.25 0/0 sans compter la prime de remboursement 
à 500 fr., en 33 an», par tirage au sort. 

Le Panama progresse a 273. 
On cote 17 et 20 fr. sur les Cornet ; les Cornet 

Srnelng Works se négocient à 75 et 80 fr. 
Les actions du Patriiuoine-Vi ■ sont demandées 

au Parquet entre 75 et 80 fr. 
Le marché de nos chemins de fer est bien tenu. 

supplément de 10 0/Oduprù tï^ff^ 
aller et retour.
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET 

Voyage» °0 MIDI 

Les Compagnies d'Orléans et du u 
ont mis en application, à dater ri„ ,,
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5? luil-
s.or, au départ de Paris, permet da?'" 
ter les diverses stations des Pyrénées " 
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Durée de validité : 30 jours 

En outre, la durée de validité rj
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NOUVELLES MILITAIRES 

L'amiral Dupetit-Tbouars, préfet mari-
time, vient d'adresser eux troupes et équi-
pages placés sous son commandement 
l'ordre du jour suivant : 

« Au moment où les travaux de la mobi-
lisation viennent d'être terminés, le vice-
amiral commandant en chef, prétet mari-
timedu cinquième arrondissement, témoigne 
sa satisfaction aux chefs de service, aux 
officiers des différents corps, aux maîtres, 
marins et agents divers du personnel mari-
time qui y ont piis part. 

» Si des lacunes ou des imperfections ont 
été relevées, il en sera tenu compte ; mais 
tous les ordres donnés ont été exécutés sans 
bésitatioD, et le calme qui n'a cessé de ré-
gner dans l'arsenal comme à bord des bâti-
ments montre la confiance réciproque, la 
résolution de bien faire de tous ceux qui 
concourent ici à l'efficacité de notre étal 
naval. 

» Le présent ordre sera lu à l'inspection 
sur les bâtiments, sur la Belle-Poule, à la 
Division, et sera affiché dans les différents 
services du port. » 

pour le Centre et les Pyrénées, et dam r 
prix sont: 225 fr. en 1"cl

asse e
t S 6S 

en 2" classe, sera portée de 30 à 45 j
0u

, ' 

La durée de ces différents billets peutii 

augmentée, moyennant supplément de »n 

deux ou trois périodes successives de 
jours. Il 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Enfin, il est délivrée toute gare desdito 
Compagnies des billets Aller el Reiour r? 
duits de 25 0/0, pour aller rejoindre L 
itinéraires ci-dessus, ainsi que tout point 
de ces itinéraires pour se rendre à des point 
en dehors desdits itinéraires. 

V5ne grève à Cholet 

L'Anjou a reçu la dépêche suivante : 

Cholet, 17 septembre, 1 h. 15 soir. 
« Une grève des tisserands à la main et 

des ouvriers des tissages mécaniques de co-
tonnade a été déclarée hier à Cholet par la 
chambre syndicale. Quatre tissages de coton 
occupant cent quarante ouvriers sont arrê-
tés aujourd'hui. Des grévistes sont partis 
pour fomenter la grève à Mortagne et dans 
les communes voisines parmi les tisserands 
à la main. » 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 17 septembre. 

Pas de changement notable dans la tenue du 
marché. Le 3 0/0 cote 83.46, coupon détaché ; le 
4 1/2 0/0 105.80. 

L'action du Crédit Foncier s'est négociée à 
1,370. Toujours bien tenues les obligations fon-
cières et communales jouissent des faveurs des 
capitaux qui recherchent les valeurs sans risques 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

EXCURSIONS AUX STATIONS HIVERNALES ET 

BALNÉAIRES DES PYRENEES 

Des billets d'aller et retour, avec réduc-
tion de 25 0/0 sur les prix calculés nu lorif 
général d'après l'itinéraire effectivement 
suivi, sont délivrés tonte l'onnép, à toutes 
les stations du réseau de la Compagnie d'Or-
léans, pour : 

Arcacbon, Bagnères-de-Bigorre, Bagnè-
res-de-Ludion, Biarritz, Hendaye, Laruns-
Eaux-Bonnes, Pierreûtte-Nestalas, Puu , 
Saint-Jean-de-Luz, Argelès-Vieuzac , Ax , 
Salies-de-Béam, Saint-Girons, Ussat-les-
Bains. 

Durée de validité: 10 jours, non compris 
les jours de départ el d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré pour 
un parcours de plus de 500 kilomètres 
donne droit pour le porteur à un arrêt en 
route à l'aller comme au retour. Toutefois, 
la durée de validité du billet ne sera pas aug-
mentée du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, 
être prolongée deux fois de 5 jours, moyen-
nant le paiement aux administrations, pour 
chaque fraction indivisible de 5 jours, d'un 

plus solennel de la vie, elles jettent quelquefois 

encore leurs dernières étincelles avant de s'étein-

dre... 

— Ma jeuneise u'a jamais eu de ces fusées-là, 

monsieur Restoud, je vous assure, repartit Daniel 

•D riant. 

L'oncle reprit son rôle muet et les deux futurs 

parlèrent de demain, puis des longues semaines 

légales, puis des grands jours de célébration, puis 

du voyage de noce accoutumé, enfin de la lune de 

miel éternelle. 

— Il n'en est pas qui ne finissent par rancir, jeta 

sur les tourtereaux comme un cri d'orfraie le 

marchand de flanelle, du fond de son fauteuil. 

11 te rappelait peut-être feue M
ME Restoud et 

défilait par le souvenir tout son ancien chapelet 

conjugal. Ce retour au passé l'agaçait probable-

ment, car il lui était impossible do rester assis et 

il se promenait, de long en large, sur le tapi* 

comme un guichetier qui surveille un condamné à. 

mort en train de faire sa dernière confession avant 

4e marcher à l'échafaud. 

Soudain, un coup de sonnette retentit dans le 

vestibule. A la porte d'entrée se produisirent un 

bruit et un pourparler. La bonne se présenta 

bientôt au seuil du salon, une enveloppe bleue à 

la main : 

— Une dépêche pour M. Daniel, dit-elle. 

— Pour moi ? exclama Daniel surpris. 

Et, à pari, il murmura : 

— Est-ce de ma tante? De mon premier prési-

dent ? de mon père malade ? Pourvu que ce ne 

soit pas encore de cet animal de Camille ! 

11 avait deviné ; c'était de Camille. C'est pour-

quoi il se releva de la causeuse, avec une physio-

nomie contrariée et froissa la dépêche entre ses 

doigts. 

— Pardonnez-moi une seconde fois, dit Daniel 

à M11' Évangéline el à M. Restoud, mais il faut 

que je reparte... que je m'absente de nouveau, 

trois ou quatre jours. 

— Encore ! interrompit la jeune fille avec re-

proche. 

— Encore! bougonna l'oncle avec un intonation 

d'auieitùn.e pure. Mais enfin, monsieur Daniel, 

voilà qui devient fort extraordinaire. 

— Vous savez, monsieur, les affaires... Il s'agit 

des intérêts d'une personne qui m'est chère... 

d'un ami. 

— D'un ami? interrogea le bonnetier qui tour-

nait au narquois. Mais encore, quel ami? quels 

intérêts et quelles affaires ? Serions-nous de tr«p 

dans vos confidences, monsieur de Pragat ? ou ces 

coofidences ne peuvent-elles tomber en dus oreilles 

chastes et des cœurs vertueux ? 

— Rien heureusement de tout cela, monsieur 

Restoud. 

Puis il ajouta tout bas : 

— Je ne pui^cependant pas leur conter la vérité. 

Les extravagance» de Camille sont trop incroyables. 

Ils vont s'imaginer que je cherche à leur dissimu-

ler quelque inavouable étourdeiie... que jo les 

trompe... 

— Votre silence, monsieur, est tout au moins 

injurieux pour nous s'd n'est accusateur pour 

vous, revint à la rescousse le cotonnier. 

— Ni l'un ni l'autre, je vous le répèle, monsieur 

Restoud. Ce qui m'arrivo est bien simple. J'ai un 

ami à tête un peu folle. Il veut se marier, s'est 

épris d'une photographie et voyage après l'original. 

A chaque station quelque aventure fâcheuse l'ar-

rête. Je suis allé à Dijon où il élail accusé de 

vouloir dépecer une femme, ailleurs où il a. failli 

être enfermé dans une maison d'aliénés. Il me 

télégraphie aujourd'hui de MarseilU où il me 

• réclame par le premier train. Quoi le menace en-

core? Ja n'en sais rien. La dépêche ne s'explique 
pas. 

Et jouant aveo la dépêche froissée, il la jeta 

machinalement sur un guéridon à côté de lui. 

— Vous appelez cela bien simple ? riposta l'on-

cle. Je ne trouve pas. Il est vrai que j'ignore, moi, 

la vie do jeune homme, la vie oisive, la vie dépen-

sière, la vie du mors au dents, lînfin, ce sont vos 

affaires, monsieur, et vos affaires ue sont pas 

encore les nôtres, si tant est qu'elles le devienucut 
iam9il

- (A suivre.) 

UNION SAUMUROISE 

Société de Gymnastique, de Tir et d'Eserin 

Dimanche 23 septembre 1888 

De 9 heures à 11 heures du matin. — Tir 
aux armes Je guerre, au stand de l'Ecole 
de cavalerie. 

De 1 heure à 4 heures du soir. — Tir 
aux armes spéciales, au siège de la Société. 

68 LISTE DE SOUSCRIPTION 

Le Courrier de Saumur : 10 fr, 
La Société Poisson : 50 fr. 
M. Normandine : 10 fr. 

M. Cottineau, sous-préfet: une médaille 
d'argent. 

Le Président, G. Doussim. 

L'ACCIDENT DU CHAMP-DE-MARS 

à Angers 

CHUTE ET MORT DE CASTANET 
Dimanche soir, un accident mortel a jelé 

dans la consternation toute la ville d'An-
gers. 

Emilien Cas*anet, le célèbre dompteur, 
l'illustre aéronaute et funambule dont toute 
la presse avait maintes fois vanté l'habileté 
merveilleuse qui l'avait fait comparer à 
Blondin, le héros du Niagara, vient de mou-
rir à Angers dans les circonstances tragi-
ques que raconte en ces termes \'Union de 

l'Ouest: 

« La journée de dimanche, qui 
bien commencé, a fini d'une façon bien 
triste pour la fumille Pezoo et pour tout le 

public angevin. . 
» On savait partout, à Angers et dans ie 

environs, que Castanet-Pezon se propo"" 
de traverser le Champ-dc-Mors sur un caj 
tendu à 20 mètres environ de hauteur, v 

une heure, la foule affluait sur la » 
place et dans le Mail, suivant avec iaw 

les moindres détails. A trois heures, <m. 

Caslanet se montre. Le câble était très u 
accédait du côté du ?àW disposé. 0» y 
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ieV Grâce à des soins intelligents, le 
Je
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1 boire quelques gouttes d'eau sucrée ; 

Pudique lui-même la cause de sa chûte : 
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,Jé so^balancier, qui a touché terre d'à 

• Le Ralliement, qui donne un très long 

récit du drame de dimanche soir, termine 

par les détails qui suivent: 

MADAME CASTANET 

à peine besoin de dite que la 

celte jeune veuve est indesorip-

voyait plus. En tombant il n'a pas 

on balancier 
°un pied ensuite, puis l'autre. Caslanet 
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 tombé debout, le haut du corps 

lé en arrière. Mais le choc fut si violent 
,eje
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j et la jambe ont été brisés, un 

^iaoel fouid et une épaule démise; le 

EiBssé o'
a
 presque pas perdu de sang. La 

rnmotion a été terrible; on s'attendait de 

Soute en minute à le voir mourir. 
» Jusqu'à près de 11 heures, la foule a 

ilaliooné autour de la Ménagerie, qui avait 

té fermée. Çastanet a pu être encore trans-

rié à l'hôpital. Mais le malheureux a 

fendu le dernier soupir quelques minutes 

après son arrivée. 
, Caslanet était âgé de 24 ans. » 

De son côté, le Journal de Maine-et-Loire 

raconte ainsi ce terrible événement : 

i La journée de dimanche s'était ouverte 

sous les plus favorables auspices pour Cas-

lanet. Aui applaudissements de la foule, 

l'habile el audacieux funambule avait exé-

cuté da point en point, entre trois el quatre 

heures, son effrayant programme sur te câ-

ble tendu à vingt mètres de hauteur au-des-

susdu Cbamp-de-Mars. 

» Fier de ce succès, le soir, à huit heu-

res, il se coiffait d'un casque surmonté de 
pièces d'artifice et se disposait à faire une 

uouvelle traversée entre ciel el terre. Sa jeune 

femme, M"8 Pezon, et M-8 Pezon, sa belle-

mère, le conjurèrent, à plusieurs reprises, 

de se débarrasser de ces dangereux acces-

soires. Mais leurs supplications jointes ne 

purent le faire changer d'avis. Castanet re-

monta donc sur son câble avec une véritable 

pyramide sur la tête. 11 s'avançait d'un pas 

moyen, avec une assurance et une dextérité 

remarquables. A ses pieds, une foule im-

mense le contemplait et l'admirait. Mais sa 

jeune femme pleurait à chaudes larmes et le 

suivait des yeux en disant: Il va lui arriver 

malheur, oui 1 il va certainement lui arriver 

malheur. Un Monsieur accompagnait la pau-

"e femme et s'efforçait de la calmer en di-
89nl: « Mais non, Madame, vous vous tra-

cassez inutilement ; voyez comme votre mari 

marche bien. » 

» Arrivé aux trois quarts de sa traversée, 

Ustanet alluma ses pièces d'artifice! Aussi -

lût, les étincelles jaillissent en tous sens ; 

cest une véritable pluie de feu qui retombe 

autour de l'artiste. Les uus applaudissent ; 

autres disent : « Mais ces étincelles vont 

aveugler ! « Cependant, Castanet s'avance 

'oujourg ; aux fusées succèdent les pétards 
fil

, 'e daoger parait augmenter. Le public 
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: le funambule n'a pas essayé de 
f°uver son équilibre comme un homme 
1 se ser 

e8t tombé 

« Il est 

douleur de 
tible. 

» Dimanche soir, on lui cacha la terrible 
nouvelle. 

» C'est lundi malin seulement, vers neuf 

heures, qu'il lui fut permis d'aller à l'hôpital 

où elle pensait trouver son mari encore vi-
vant. 

» Sa mère lui avait seulement dit qu'il 

était très mal et que les médecins le désespé-
raient. 

» En arrivant à l'amphithéâtre, elle aper-

çut, — dôlail lugubre — un corbillard qui 
attendait un cercueil... 

h Son cœur se serra douloureusement. 

» —■ Oh! s'il est par là, dit-elle, c'est 
qu'il est mort... 

» A la vue du cadavre de son mari, repo-

sant dans une bière ouverte, M""1 Castanet se 

précipita à deux genoux près de lui et se 

mit à l'embrasser fiévreusement, en pous-

sant des cris de douleur épouvantables... 

s Ce fut une scène à fendre l'âme. 

» Puis l'infortunée s'évanouit et M. Henri 

Corlequise, qui l'accompagnait, fut obligé 

de la transporter dans sa voiture, aidé par 

M. Auguste Nâliu, gendarme au Tertre. 

» Depuis, Mm8 Castanet n'a pas quitté le 
lit. 

» Elle a reçu hier la visite de M. le doc-

teur Guignard, maire d'Angers. 

LES OBSÈQUES 

» Emitien Castanet sera inhumé à Nimes, 

sa ville natale. 

h Les obsèques et le transport à la gare 

auront lieu demain mercredi, à 9 heures. 

» On se réunira à l'hospice. 

» La cérémonie religieuse se fera en l'é-
glise Saint-Serge. 

» Depuis l'accident, une foule sympathi-

que ne cesse de stationner devant la ména-

gerie dont les tableaux enseignes sont repliés 

en signe de deuil. » 

Soudain, le bœuf, piqué sans doute par 

quelque mouche, partit en une course furi-

bonde. Le pauvre petit conducteur fut vite 

roulé dans la poussière. et lorsqu'enfin 

l'animal fut arrêté, l'enfant était dans un 

état offreux. Tous les soins furent impuis-

sants à le rappeler à la vie. Outre des plaies 

à la tête, il avait plusieurs fractures. 

11 «e sent entraîné dans le vide. Castanet 
d' debout 

lu 
» Pli 
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on l'a relevé, il avait le dessous du 
flroit troué et la cuisse gauche brisée, 

mouv 8Dl (Ju'cn le transportait sans 
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M» ? . re,irail sous le coup de la plo« 
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 à l'hôpital. C'est là qu'il 

» 

guéri. ce 
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A deux kilomètres environ de Villam-

blard (Dordogne,) se trouve le châleau de 

James, appartenant au général Dobrout-

schef, major général des armées russes et 

ancien chef d'état-major de Skobelef. 

Mercredi, comme le 108
e de ligne, en 

garnison à Bergerac, revenant des grandes 

manœuvres, passait devant le château, le 

général s'est avancé sur la terrasse, et l'ex-

cellente musique du régiment a fait enten-

dre l'hymne national russe. 
Le général s'est immédiatement dirigé 

vers le front des troupes pour saluer le dra-

peau et serrer la main à tous les officiers, 

puis il a fait apporter du vin qui a été dis-

tribué dans les rangs. Et, le soir, à sept 

heures, il a reçu à dîner l'élat-major, à la 

tête duquel se trouve le géeéral Potiron de 

Boisfleury, et un officier de chaque grade. 

Ces messieurs sont rentrés enchantés de 

l'accueil gracieux qui leur a été fait. 

CONSEILS ET RECETTES. 

UNE FAUSSE NOUVELLE 

Le récit donné par la Petite France d'une 

femme enterrée vivante à Villeloin a été 

démenti en tous points parle Journal d'Indre-

et-Loire. La population de Villeloin n'est pas 

indignée. Mme Noailles est morte d'un can-

cer, après une longue maladie; son cadavre 
est demeuré plus de trente heures exposé 

avant d'être inhumé, et il a élé dûment 

constaté que la mort était certaine avant 

que la corps fût mis dans le cercueil. Le 

journal de M. Wilson ne paraît avoir 

bro.ié ce récit à sensation que pour essayer 

de nuire au maire de Villeloin, qui est un 

conservateur. Le démenti du Journal d'indre-

et Loire coupe court à celte vilénie. 

« Pour calmer des esprits frappés, dit le 

Journal d'Indre et-Loire, l'adjoint fit ouvrir 

le cercueil, en présence des deux ensevelis-

seurs, qui ont reconnu que le corps était 

bien dans la même situation que lors de la 

fermeture du cercueil. Un herboriste, qui a 

travaillé dans les hôpitaux de Paris, aujour-

d'hui vétérinaire à Villeloin, a palpé et piqué 

le corps, et a confirmé que le décès remon-

tait à plusieurs heures et que la décomposi-

tion du corps était déjà très avancée. » 
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POITIERS. — Accident mortel. — Mercredi 

soir, un vieillard de quatre-vingt-quatre 

ans, nommé Levêque, ancien professeur de 

violon à Poitiers, a été renversé par une 

voiture de boucher sur le boulevard du 

Grand-Cerf, et a reçu des blessures telles, 

qu'il a succombé jeudi matin. 

FAITS DIVERS 

drame, les Angevins seront 

■'slerà . DglemP8dala curiosité d'as-
un PoreiÇspectaole.» 

Dernières Nouvelles 

Rome, 17 septembre. 

Le roi Humberl a désigné le général Dri-

quet, commandant le corps d'armée à Ho-

rence, pour aller à la frontière afin de rendre 

hommage à l'empereur d'Allemagne au 

moment de son arrivée sur le territoire 

italien. t . 
Le général sera accompagné d un aide ae 

camp du roi. 
ConsUntinoplo, 17 septembre. 

Un des fils d'Abd el-Kader, hostile à la 

France, qui était allé en Syrie sans y êlre 
chargé d'aucune mission, a été rappelé pat 

le Sultan sur les observations qui ont été 

adressées à la Porte par la France. 

DESTRUCTION DES CHENILLES 

Voici un moyen de destruction recom 

mandé comme très efficace par M. Fau-

din, professeur d'aboriculture et de viti-

culture : 

On se munit d'un allumoir analogue à 

celui dont on se sert pour éclairer les becs 

gaz ; on remplit le réservoir d'alcool 

ou d'essence de pétrole ; dans le tuyau 

vissé au récipient, on introduit une mèche 

en coton, et en allumant celle-ci, puis 

en la présentant à la bourse de chenilles., 

on les brûle instantanément et sans con-

trarier sensiblement la végétation. 

En emmanchant à la douille dont l'ap-

pareil est porteur une canne ou une ba-

guette, on peut écheniller jusqu'à une 

grande élévation et sans se donner la 

peine de monter sur l'arbre. 

Grâce à ce système, dit M. Faudin, j'ai 

préservé du feuillage et de la chute des 

fruits des pruniers, pommiers et aman-
diers. 

La dernière expérience publique que 

j'ai exécutée avec ce moyen a eu lieu au 

champ d'études du Comité d'Aix, et un 

auditoire nombreux m'en a témoigné sa 

complète satisfaction. 

M. Guillot, constructeur à Beaune, 

conseille à son tour de projeter sur les 

arbres et arbustes attaqués, au moyen 

d'un pulvérisateur, la solution ci-après : 

Eau 100 litres. 

Savon noir 2à4 kilos. 

Huile de pétrole..... 2 à 3 litres. 

Dans 20 litres d'eau chaude, faire fon-

dre le savon noir, laisser refroidir, puis 

ajouter l'huile de pétrole ; agiter le tout 

et ajouter 80 litres d'eau. 

Agiter ce liquide chaque fois avant 

d'alimenter Je pulvérisateur. 

D'après M. Guillot, ce mélange est ern 

ployé avec succès pour détruire la py-
rale de la vigne. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 16 septembre 1888. 

Versements de 88 déposants (13 nouveaux), 

32,087 fr.57. 
Remboursements, 22,448 fr. 67. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à rece-

voir et à payer pour le compte de la Caisse d e-

pargne de Saumur. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

TOMATES NOUVELLES DE PROVENCE 

En boîtes et en flacons, depuis 

0 fr. 30 centimes. 

Cette conserve de tomates ne différa en 

rien comme qualité avec la tomate fraîche-

ment eueillie. 

MAGASIN PITTORESQUE 
Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Parts, un an . . 10 fr.— Départements. H fr. 
Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient , dans son numéro 

du 15 septembre : 

TEXTE. — Donalello, par M. Édouard Charton. 

- Horloger et voyageur, par M. Tb. de Caer. — 

Le musée d'cthuugrtphie; le» Samoyode?. par 

[. A. L. — Progrès da la photographie, par M. Cf. 

Dainman. — Fourchon le botleur, par M. h 

Girardin. - Pierre Belon. p<r M. Ch. Brongniart. 

— Répartition de la température à la surface du 

globe, par M. E. Lpf bvre. — Une miséricorde de 

la chapelle du château de Caillou, par M. A. L. 
GRAVOBES. -- Sainte Cécile , dessin de M. 

Froment. — Samoy.VJes : R-tour à la lente; 

Femrao sanoyède berçint son enfant ; dessins de 

M. Martin. — Les Vendanges, par Bodmer. — 

Statue de Piètre Belon, desqn d>? M. Morel. — Une 

miséricorde île la chapelle du château do Gaillon, 

dessin de M. Valentin. 

MARCHÉ de Saumur du 45 Septembre 1888 

UNE MORT AFFREUSE 

Voici un accident dû à une imprudence 

qui se commet fréquemment : 

Bien souvent, en effet, des enfants char-

gés de conduire des vaches au pré ou à 

l'abreuvoir s'enroulent autour du poignet 

le licol de l'animal, certains ainsi de ne 

pas lâcher la corde que leurs mains ont 

peine à tenir. Mais gare! si la bête devient 

furieuse. 

C'est ainsi que l'autre jour, à La Châtre, 

commune d'Alloué (Charente), un enfant de 

onze ans, le jeune Jean Moreau, s'attacha 

au poignet le licol d'un bœuf qu'il condui-

sait à Ambernac. 

REMEDE CONTRE LE CORYZA 

Voici un excellent remède pour guérir 
le rhume de cerveau : 

Acide acétique glacial 2 gr. 

Acide phénique 2 » 

Baume de vie de Hoffmann.. 8 « 
Teinture de musc 1 ■ 

On verse 50 gouttes de ce mélange sur 

un peu de ouate dans un flacon à large 

ouverture, on le respire d'abord pendant 

10 minutes toutes les demi-heures, puis 

à des intervalles plus éloignés à mesure 
que le rhume cède. 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 

Id. balle (moyenne) 
Méteil — 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricott blancs — 
Haricots rouges — 
Fèves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel les 100 kit. 
Son _ 
Pommes de terre, 

ta barrique 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain l"qual., le kit. 
Id. 2* id. 33 c. 33 -
Id. 9? td. 31 S8 — 

30 -
18 80 
15 -
11 90 
1U 60 
8 50 

10 — 
se -
18 -
u -
11 50 

15 — 
Il -

10 

55 — 

Bœuf ou vache,le kit. 1 60 
Veau — 1 60 
Mouton — S — 
Porc •- 1 50 
Poulets la couple 4 — 
Dindonneaux — -10 — 
Canards - 4 50 
Oies — 10 — 
Beurre le kilog. S 10 
OEufs la domaine — 85 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 70 — 
Luzerne — 60 — 
Paille — 45 — 
Huile de noix, 50 kit. 135 — 
Chanvre 1" qualité 

les 53 kilog. 500 — — 
Id. i' 
Id. 3 

Charbon de bois, 
les 100 kll. 

Charb.de terre — 

CONSERVATION DU BOIS 

Pour empêcher le bois de travailler et 
de se fendre, on emploie en Sardaigne 

un moyen fort simple et qui réussit à 

merveille. On fait tremper le bois d'œu-

vre pendant une huitaine de jours dans 

une solution saturée de sel marin ; il 

devient alors insensible aux influences 

de la température et de l'humidité. 

Cours des Vins. 

Rouges. 

Souzay et environs la barrique 155 
Champigny — 165 
Varrains 
Bourgueil 

— 145 
165 

Restigné 1S5 
Chinon 115 

Blanc*. 
Coteaux de Saumur la barrique «50 
Ordinaires, environs de Saumur — 115 
Saint-Léger et environs — 66 
Varrains et environs 55 
Le Puy-N.-Dame el environs 118 
La Vienne — 95 

Cidre de Bretagne ta barrique 50 fr. 
Cidre de Normandie — 45 

Eau-de-vie, droits non compris l'hectolitre 50 fr. 
Vinaigre de vin — 

. .——-

PATJL GODET, vrnpriétairc-rjëvant. 



Études de M'Y. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, n° 12, el de 

M* LECOMPTE, notaire à 
Brézé. 

JE 

Aux enchères publiques, 

EN TROIS LOIS 

DE 

DIVERS IMMEUBLES 

Situés commune de Brézé et 

Sainl-Cyr-en-Bourg, 

Dépendant de la succession vacante 
du sieur Joseph LAFOHTAIHE. 

L'ADJUDICATION aura lieu en 

i'ètude et par le ministère de 

M" LECOMPTE, notaire à Brézé, 

le dimanche ¥ octobre 
1888, à une heure de l'après-

midi. 

Etude de M° GUÉRET, notaire à 
Brain-sur-Allonnes. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra: 

Qu'en exécution d'un jugement 
sur requête rendu par lé Tribunal ci-
vil de première instance de Saumur, 
le dix-neut juillet mil huit cent quatre-
vingt-huit, enregistré, 

Aux requête, poursuite et diligence 
de M. Louis Auguste Anis, commis-
greffier, demeurant à Saumnr.agissant 
au nom et comme curateur à la suc-
cessiou vacante du sieur Joseph Lafon-
taiue.en son vivant cultivateur à Saint-
Cyr-en-Bourg, fondions auxquelles 
il a été nommé par jugement dudit 
Tribunal en date du seize juin mil 
huit cent quatre-vingt-huit, enregis-
tré, 

Ayant M* La RAY pour avoué, 
Il sera, aux lieu, jour et heure sus-

indiqués, procédé,par le ministère de 
H* LECOMPTE, notaire à Brézé, à la 
vente, aux enchères publiques, des 
immeubles ci-après désignés, sur 
les mises à prix fixées d'office par le 
Tribunal. 

DÉSIGNATION 

1«* LOT. 

Quatre ares quinze centiares de 
bois, au Bois-Semé, commune de 
Brézé, joignant Bsssereau et Charles 
Bontet. 

Mise à prix : dix francs, ci.... 10 

*• LOT. 

Neuf ares soixante-deux centiares 
de "5igne.au Bellay, commune de Saint-
Cyr-en-Bourg, joignant Lacour au 
couchant, au nord Preslreau , au 
levant Fournier, au midi un chemin. 

Mise à prix: cinquante francs, 
ci 50 

3* ET DERNIER LOT. 

Yingt - deux ares de terre, à la 
Casse, commune de Brézé, joignant 
au coucbant Champion et autres, au 
midi Lalleron, au nord Prestreau et 
autres, au levant Mollay. 

Mise à prix: cent vingt francs, 

ci 120 

S'adresser, pour renseignements : 

4° A M8 V. LE RAY, avoué 

licencié à Saumur, rue du Mar-

ché-Noir, n' 4 2, poursuivant la 

T8Dt6 * 

2« A M' LECOMPTE. notaire 

à Brézé, rédacteur et dépositaire 

du cahier des charges. 

Pour extrait, rédigé par l'avoué 
soussigné,conformément aux prescrip-
tions du Code de procédure civile. 

Saumur, le dix-sept septembre mil 
boit cent quatre-vingt-huit. 

V. LE RAY. 

TEttUE-NEU-VE, 18 mois. 

S'adresser au bureau du journal. 

Occasion exceptionnelle 

A LOUER DE SUITE 

POUR CAUSE DE DÉPART 

LE CHATEAU 
DE LA 

CRESILLOWIÈUE 

Près la station de Yarenncs-sur-Loire, 

à i5 kil. de Saumur, 

Commune de Brain-sur-Allonnes. 

MAISON de maître en bon élat, 
grandes écuries et remises, très bella 
cave voûtée. 

Jardins anglais et potager 

bien planté d'arbres fruitiers 

en très bon rapport. 

Très beau çays ae chasse 

S'adresser à M* GUÉRET, notaire à 
Brain-snr-Alloiines. 

Etude do M" PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

Etude de M* GUÉRET, notaire à 
Brain-sur Allonnes. 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques, 

Le DIMANCHE 23 septembre 1888, 
à une h^ure du soir, à Villeneuve, 
commune de Saint-Martin-de-la-
Place, dans une maison appartenant à 
M"« veuve LOISELEUB, 

Il sera vendu : 

Armoires, bois de lits, commodes 
Louis XV, secrétaire, tables de nuit 
et autres, buffets, fauteuils et chaises 
garnis, pendules, rideaux, matelas, 
couettes, traversins, oreillers, outils 
et instruments aratoires, batterie de 
cuisine, vaisselle et quantité d'..utres 
objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques. 

Le JEUDI 20 septembre 1888, à 
1 heure du soir, à Saumur, salle des 
ventes, rue d'Orléans, n° S5, 

Il sera vendu : 

Deux ameublements de salon, bois 
de lits, tables, chaises, pendules, ca-
lorifères, tapis, bibliothèque, jardi-
nière en bois sculpté, harnais. 

LE MÊME JOUR, il sera également 
vendu divers objets mobiliers dépen-
dant de ta succession vacante de M. 

MAHOUDEATJ, comprenant : montre en 
or, linge, vêtements, malles et auties 
objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

TRES VASTE MAISON 

A XaOUSSB. 
PRÉSENTEMENT 

• 7, Place Dupetit-l'houars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

M. BVSMOSVÎ, propriétaire à 
Moolihernc (Maine-et-Loire), offre à 
livrer de suite Cidre pur pomme, 
à 35 fr. la barrique, pris gare Linière-
Bouton. Fût à rendre. Remise par 
quantité. 

t & nfifcrpfioH 

& m 
A L'AMIAISLB 

UNE PROPRIÉTÉ 

Avec maison d'exploitation 

Située à la Tonnoir, commune de la 
Breille, louchant au couchant l'étang 
du Ikllay, affiée en bois taillis, oseraies, 
vignes, sapinières el landes. 

Le tout formant un seul ensemble 
et d'une contenance totale de 10 hec-
tares. 

Rendez-vous de chasse splendide. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, rue 
Dacier, n° 28. 

Pour la Saint-Jean 1889, 

UNE 

MAISON D'H4BITATI0N 

Située rue de l'Abreuvoir, 

Occupée actuellement par H. SPRECHErl, distillateur, 

A*ec vastes Mag>sins, Caves, 
Remises et Ecuries. 

S'adresser à M. GIRABD, expert à 
Saumur, rue Dacier, n° 28. 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

On demande un apprenti. 

UNE FEMME, d'une quarantaine 
d'années, demande des journées 
comme LAVEUSE ou comme FEMME DE 
MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE femme de 
chambre, de 30 à 35 ans, sachant 
coudre et repasser.—Bonnes réfé-
rences. — Bon prix. 

S'adresser au bureau du journal. 

A 
DEÏÏX JOLIES JUMENTS K 

selle et voiture, S'Xl^ • 

DARTRES J£* 

I^«*vi5*ï 
S ""PLAIES et 

\L> rmu
me

„, \? Stl''tl 

A CÉDER DE SUITE 
à des conditions très avantageuses 

une 

BOffli MAISON D'ÉPICERIE 
ET MERCERIE 

(GROS ET DEMI GROS) 

Sise a Reaufbrt-en-Vallée< 

S'adresser au bureau du journal. 

K CÉDER DE SUITE 

Boutique d'Épicerie 
Et do Mercerie 

Bourg d'Allonnes. 

S'adresser à M. VINSONNEAO, négo-
ciant à Saumur. 

A
VENDUE1 Une très bonne 
Y IMlDllEi JUMENT de 

selle, très sage, âgée, taille 1 m. 60, 
robe bai-brun. 

S'adresser hôtel de la Gare, Ver-
nantrs. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M™6 ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'elle reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 18. 

Prix très avantageux. 

Couronnes Funéraires en tons Genres 
. SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CCPIT 

COCHET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie,etc! 

ASSORTIMENT DE PERIES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour Mil. les Ecclésiastiques. 

MEDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICKHAM F"*, D
R
*,CHIRURGIENS-HERNIAIRES, BUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS, 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M°" V' Ltaraeux , coutelier et bandagisk. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

VENTE ET LOCATION 1>E PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEATJ 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

en renom, au même pris qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparalious, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. ■ 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 6, — fr. 2.60. el fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues k des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être ga 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. _ 

Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A
 SaU

^;
hT et

 Fit»» 

P.ANDRIEUX, 28 et 30, rue Saint-Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; l«»Ln 

33, rus d'Orléans, et 38, rue Dacier. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 11 SEPTEMBRE. 

3 '/. 

3 7» amortissable. .... 
3 7. (nouveau) 
* !/• 7» (nouveau) . . . 
Obligations du Trétor. . . 
Banque de France. 
Société Générale 
Comptoir d'eicompte . . . 
Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 
anal Intér.-Panama I 2T0 

Clôture Dernier 
préc'* court. . 

84 tu 83 40 » 

86 60 86 75 * i ' 
• » 

105 64 105 70 * 1 ' 
609 - 508 — » j » 

3840 — 3840 — • • 
+80 - 480 — • » 

10*7 50 ,1048 75 i » 

630 — 647 50 0 » 

1370 — 11366 15 » » 

*10 — 415 — 
» » 

| 2T0 - 1 468 75 1» » 

Valeurs an comptant 

Est 

Parii-Lyon-Médllerranée 
Midi 
Nord 
Orléans

 p 

Ouest 
Compagnie parisienne du Gai 
Canal de Suei 
C. gén. Transatlantique. 
Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 
préc'* 

Dernier 
court. Valeurs an comptant 

Clôtur* 
préc'« 

801 25 300 — . > 
OBLIGATIONS. 

1310 — 1305 — Il • 
1165 — 1165 • Ville de Parts, obllg. 1851-1860 545 — 
1610 — 1610 - • - 1865, 4 7.. . . 540 — 
134S 75 1345 1869, 3 •/.. . . 408 50 

930 — 930 — • » - 1811, t •/.. . . 398 50 
. 1417 50 1414 50 - 1815, 4 7„. . . 543 -
. 4430 — 4430 — • - 1816, 4 7.. . . 543 — 
. 545 — 5J(> 45 1 » Bons do llquld. Ville de Parit. 549 — 
. 101 100 50 

I 
Obligation! communales 1879. 

Obllgat. foncières 1879 8 7„. 
1 Obligat. foncière» 1 83 8 7„. 

481 -

4SI -

388 75 

Dernier 
court. 

50 

50 

5 46 

544 

408 

397 

541 

540 

54» 75 

183 

483 

389 
3 

Valeurs an comptant 

Gai parltien 

Est 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest • • ' * 
Parlt-Lyon-Médlterr.inée. • • 

Paris-Bourbon nais 

Canal de Suei 
Panama 6 0/0 

Clôtur* 
précé'' 

542 5C 

398 5" 

404 — 
414 75 

404 7i 

401 -
399 7i 

401 -
j98 -

864 -

540 
39Î 

4C1 
413 

40» 

40* 
398 

401 
005 

360 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

H6i*l-tie-fille fle Saumur «s 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

lit EAIS« 


